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J’eus 1’horreur alors de notre situa-
tion. J’avais perdu 1’orientation de la
rive que j’avais quittée pour secourir
cet homme, et peut-étre nous trouvions-
nous dans un lac souterrain d’une éten-
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position que nous trouvérent les hom-
mes de Lanville, qui, conduits par Ie
mécanicien alarmé de notre absence
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Une fois remontés . a la lumiére du
jour, Valpy et moi nous flimes de suite
confiés aux soins d’un docteur, et pour
ma part je fus vite remis.

11 n’en fut pas de méme de mon pau-
vre ami. Il revint a4 lui avec une fiévre
cérébrale terrible et le doeteur m’assu-
ra qu’il avait d@t couver cette maladie
depuis longtemps pour qu’elle eiit pu
arriver a ce degré.

Il en guérit pourtant, et nous sommes
restés amis comme par le passé, mais je
ne lui ai jamais raconté notre duel de
la fosse profonde de Lanville, et lTui ne
s’en est jamais souvenu.

BOIS

Je m’attarde, oubliant 1’heure.

Je vais, je réve. Et je vois

La source aux yeux bleus, parfois
Sourire au saule qui pleure.
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